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Références du dossier
Numéro de dossier : IA00076559
Date de l'enquête initiale : 1985
Date(s) de rédaction : 1985, 2010
Cadre de l'étude : inventaire topographique Val-de-Nièvre, patrimoine industriel Somme
Degré d'étude : étudié

Désignation
Dénomination : ensemble industriel
Appellation : Saint Frères

Compléments de localisation
Milieu d'implantation : en village ; en village ; en village ; en village ; en village ; en village ; en village ; en village
Références cadastrales :

Historique
Période(s) principale(s) : 2e moitié 19e siècle, 1ère moitié 20e siècle
Auteur(s) de l'oeuvre : Anatole Bienaimé (architecte, attribution par source), Abel Caron (ingénieur, attribution par
source), Paul-Jules-Joseph Delefortrie (architecte, attribution par source), Louis Joseph Victor Delefortrie (architecte,
attribution par source)
Personne(s) liée(s) à l'histoire de l'oeuvre : Jean-Baptiste Saint (commanditaire, attribution par source, attribution par
travaux historiques), Charles Saint (commanditaire, attribution par source, attribution par travaux historiques),  Saint
Frères (commanditaire, attribution par source, attribution par travaux historiques)

Statut, intérêt et protection
Ce dossier de repérage du patrimoine industriel établi en 1985 a été mis à jour et enrichi en 2010 dans le cadre de
l'inventaire topographique du Val-de-Nièvre.

Intérêt de l'œuvre : à signaler
Statut de la propriété : propriété privée, propriété publique

Présentation

Une entreprise familiale de fabrication et de négoce (1814-1857)
En 1814, les frères Pierre-François (1788-1847), Jean-Baptiste Amable (1790- ?) et Pierre-François Saint (1797-1878),
tisserands, fondent à Beauval une entreprise de négoce de toiles d'emballage en fils d'étoupe et déchets de chanvre et de
lin. S'appuyant sur une organisation héritée de l'Ancien Régime, les frères Saint font travailler les nombreux teilleurs,
fileuses et tisserands à domicile, qui maintiennent dans la vallée de la Nièvre cette tradition artisanale.
La prospérité de l'entreprise est également liée à la répartition des tâches entre les frères associés, qui développent leur
activité commerciale : Pierre-François (l'aîné) reste à Beauval où il organise la fabrication, bientôt secondé par son fils
aîné Joseph-Pierre François (1824-1886) ; Jean-Baptiste Amable installe en 1828 avec Pierre-François Candas et Victor-
Auguste Saint, ses futurs gendres, une maison de vente à Rouen, où le rejoindra en 1852 son neveu Jules-Abel Saint
(1829-1900), second fils de Pierre-François (le cadet) ; ce dernier est chargé de l'achat de la matière première et de la vente
des toiles à Amiens. Victor-Auguste Saint (1814-1881), fils aîné de Pierre-François (l'aîné), établit en 1838 la maison de
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vente de Paris, où le rejoignent en 1851 ses frères Jean-Baptiste (1820-1880) et Charles (1826-1902). Les unions entre
cousins favorisent également la cohésion du groupe familial à la seconde génération.
En 1851, une société verbale est formée entre les frères Jean-Baptiste, Charles et François-Xavier Saint, et leurs cousins
Joseph-Pierre François et Jules-Abel Saint. Sise rue des Bourdonnais à Paris, elle a pour objet le commerce des toiles.
Au cours du 19e siècle, la forte croissance des productions agricoles et industrielles, ainsi que le développement
considérable des transports, multiplient les besoins en toiles et sacs d'emballage. Par ailleurs, le jute, plante ligneuse
originaire du Bengale, commence à être utilisé avec succès dans les années 1830 dans l'industrie textile à Dundee (Ecosse),
puis en France en 1843 avec les filatures Dickson à Dunkerque (Nord) et Carmichaël à Ailly-sur-Somme (Somme). La
guerre de Crimée (1854-1855) puis la guerre de Sécession (1860-1865), qui contribuent à raréfier l'offre en lin et en
chanvre, et à en augmenter le prix, se révèlent profitables au développement de l'industrie jutière française.
Aussi les frères Saint lancent en 1845 la fabrication de toile à sacs et la confection de sacs, et misent sur le succès de cette
nouvelle fibre. La Somme, grâce à sa situation géographique, la constitution d'un réseau ferroviaire dense et une main
d’œuvre qualifiée dans le domaine textile, offre un terrain propice à l'implantation d'usines de jute.
Dans ce but, le siège parisien de l'entreprise met au point à partir de 1855 un procédé mécanique de tissage du jute.

À la conquête industrielle de la vallée de la Nièvre (1857-1870)
Ce nouveau procédé est expérimenté sur le site de Flixecourt où la famille Saint acquiert en 1857 l'ancien peignage de
laine, qui deviendra ainsi la première manufacture française spécialisée dans le tissage mécanique du jute. Cette innovation
assure le succès immédiat de l'entreprise, qui marque à la fois le début de l'empire industriel Saint Frères et l'expansion
de la vallée de la Nièvre. L'ensemble industriel se déploie dans un premier temps dans la vallée de la Nièvre, autour de
l'usine de Flixecourt, avec l'acquisition en 1861 de l'usine d'Harondel (Berteaucourt-les-Dames), occupée par une scierie,
une filature de laine et un moulin à farine, puis en 1864 de l'usine de Saint-Ouen, formée d'un peignage et d'une filature
de laine, et d'un moulin à farine. Le premier établissement est transformé en filature de chanvre et de jute, le second en
filature et tissage mécanique.
Les raisons qui président au choix des sites d'implantation sont l'existence préalable d'une importante installation
industrielle entièrement ou partiellement liée au textile, et d'espace disponible pour le développement de l'activité et des
axes de communication. Une voie ferrée particulière est construite en 1868 par l'entreprise Saint pour relier les trois usines
à la gare d'Hangest-sur-Somme, située sur la ligne Amiens-Boulogne. Elle a été prolongée après la création des usines
des Moulins-Bleus et de Pont-Remy.

Entre diversification et modernisation (1870-1920)
La société verbale est dissoute en 1863 en raison du retrait de Joseph-Pierre François, et remplacée par la Société en nom
collectif (SNC) Saint Frères qui comprend toujours les quatre autres fondateurs, avant le retrait de François-Xavier Saint
en 1872. Jean-Baptiste Saint est chargé des usines de la Somme et de la production des tisserands à domicile, Charles
Saint du siège parisien et Jules-Abel Saint de la maison de vente de Rouen. Après le décès de Jean-Baptiste Saint, ses
héritiers cèdent leurs parts en 1881 à Charles et Jules-Abel Saint, qui sont désormais les deux seuls propriétaires de l'outil
industriel. Charles Saint, qui dirige à la fois les usines et la maison de vente de Paris, s'impose alors comme le chef de la
maison Saint Frères. Jules-Abel dirige la maison de Rouen.
À la fin des années 1870, la production des usines Saint Frères concerne, outre la toilerie et la sacherie, la bâcherie et la
corderie. Cependant, malgré la mécanisation du tissage, un tiers de la production est réalisé à la main, soit par des centaines
de tisseurs à domicile, soit par des ouvriers travaillant dans les fabriques à métier que l'entreprise possède à L'Etoile ou
à Beauval. A l'époque, 43 % des métiers à tisser de l'entreprise est mécanique. À partir de 1879, l'usine de Flixecourt
fabrique également des velours de jute et des tissus d'ameublement sur métiers Jacquard. La corderie est installée en 1878
à Saint-Ouen. De 1878 à 1912, le service constructions est dirigé par l'ingénieur Abel Caron, à qui l'on doit la construction,
l'agrandissement ou la transformation des usines et des cités ouvrières de Saint-Ouen, d'Harondel, des Moulins-Bleus et
de Longpré-les-Corps-Saints.
Dans un deuxième temps, l'industrie Saint Frères s'étend en aval de la vallée de la Somme, sur des sites bien desservis
par le canal de la Somme et la ligne ferroviaire Amiens-Boulogne : acquisition en 1883 de l'usine des Moulins-Bleus
(L'Étoile), formée d'une filature, d'un tissage et d'un peignage, puis en 1885 et en 1887 d'un atelier de tissage puis de la
Compagnie linière à Pont-Remy ; construction de deux filatures en 1896 à Abbeville et en 1901 à Amiens ; acquisition
en 1901 d'une corderie à Rouvroy (Abbeville), et 1910 d'une usine de tissage à Condé-Folie ; enfin construction en 1911
d'une bâcherie à Longpré-les-Corps-Saints. Une filature de coton est acquise en 1884 à Gamaches. En 1897, les Saint
décident de construire une usine dans le berceau familial de Beauval, et la même année le siège parisien de l'entreprise
est installé 34, rue du Louvre. Une filature et corderie est construite à Doullens en 1902.
Entre temps, en 1890, la troisième génération accède à des responsabilités au sein de l'entreprise. Henri Saint (1856-1907),
fils de Jean-Baptiste, est chargé de la fabrication et des sept usines de la Somme (Flixecourt, Harondel, Saint-Ouen, les
Moulins-Bleus, Pont-Remy, Gamaches, Abbeville) tandis que Guillaume (1854-1904), fils de Charles, est sous-directeur
du siège parisien. Après leur disparition au début du 20e siècle, les cousins Maurice (1863-1936) et André (1871-1933),
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fils de Charles, Gaston (1867- ?), fils de Jules-Abel, et Pierre Saint (1868-1943), fils de Jean-Baptiste, prennent l'affaire
familiale en mains. André Saint, principal associé de la société après le décès de son frère Guillaume, fait figure comme
son père de véritable chef de famille et d'entreprise, tandis que Pierre Saint devient directeur de tous les établissements
de la Somme (onze usines, à l'exception de Gamaches) au décès de son frère Henri. Son mariage avec Marguerite, fille
de l'industriel roubaisien Léon Allart, lui ouvre les portes du patronat textile du Nord.
Saint Frères participe à de nombreuses expositions nationales et internationales, où elle obtient médailles et diplômes
d'honneur, et notamment à l'Exposition universelle de 1900 à Paris. En 1911, l'entreprise compte dix-sept usines, dont
treize dans la Somme, une dans l'Oise, une dans la Manche et une en Belgique. Elle s'appuie sur un réseau de cent trente
et un comptoirs de vente et succursales, tant en France qu'en Afrique du Nord et en Amérique latine. Elle emploie 11 000
ouvriers dont 9 000 dans la Somme, où elle concentre 30 % de la force motrice des filatures et tissages de lin, de chanvre
et de jute. En 1917, Saint Frères possède 30 % des broches de jute français.

Du paternalisme patronal aux œuvres sociales
Tout en contribuant pleinement au rayonnement de l'industrie française, la famille Saint entend également remplir une
mission d'ordre social qui l'amène à veiller aux bonnes conditions de vie et de travail de ses employés, comme à son
encadrement moral. Si cette attitude se situe dans la droite ligne du paternalisme patronal et chrétien de la seconde moitié
du 19e siècle, un certain nombre de mesures devancent les grandes lois sociales de la Troisième République naissante.
Les sites de production sont complétés de logements (les premières cités ouvrières sont construites à Saint-Ouen et à
Saint-Léger-lès-Domart en 1874) et d'équipements au service des ouvriers et de leur famille. Des économats permettent
dès les années 1870 aux employés d'acquérir des biens de première nécessité à des prix abordables ; ils sont remplacés
entre 1910 et 1912 par sept coopératives, appelées prévoyances, à Flixecourt, Beauval, Saint-Ouen, Harondel, Pont-Remy,
Abbeville et Doullens, construites sur les plans de l'architecte amiénois Anatole Bienaimé. Bien que rattachée à un site
de production, chacune d'elles fonctionne de façon autonome.
Ces conditions de vie et de travail permettent aux nombreux ouvriers à domicile employés par les Saint depuis près
d'un demi-siècle, mais également à une population issue du monde agricole, de venir grossir les effectifs des usines de
Flixecourt, Saint-Ouen et Harondel à partir des années 1870.
Dès 1860, Saint Frères organise une caisse de secours destinée à assurer les soins des ouvriers malades et de leur famille.
Deux caisses supplémentaires sont créées en 1888 pour les accidents du travail et la retraite, qui seront complétées par
un service d'allocations familiales en 1922. Des « écoles d'usines » assurent également l'instruction des enfants d'ouvriers
à Saint-Ouen à partir de 1870, à Harondel à partir de 1874 et aux Moulins-Bleus à partir de 1884. À Flixecourt et aux
Moulins-Bleus, où les enfants sont scolarisés à l'école communale, l'entreprise participe à l'acquisition et à l'entretien des
bâtiments.
Les évolutions sociales des années 1930 amènent d'autres nouveautés. Deux centres d'apprentissage sont ouverts en 1929
pour les tisserands aux Moulins-Bleus et pour les ajusteurs et menuisiers à Flixecourt. Des cours d'enseignement ménager
et de couture sont dispensés aux jeunes filles à partir de 1935. Des clubs et équipements sportifs sont créés dans chaque
usine à partir de 1934. Une colonie de vacances pour les enfants des employés est créé en 1936 à Mesnil-Val (Seine-
Inférieure). Enfin, cinq crèches sont ouvertes entre 1935 et 1937 à Flixecourt, Harondel, les Moulins-Bleus, Beauval et
Abbeville, et une maternité est construite en 1940 à Flixecourt.

Les crises et le déclin (1920-1985)
La Première Guerre mondiale marque le début d'une nouvelle ère pour l'entreprise, qui va devoir affronter plusieurs
crises. Bien que Saint Frères participe pleinement à l'effort de guerre durant le premier conflit mondial, l'entreprise est
confrontée à des difficultés en termes d'approvisionnement en matières premières durant cette période, puis à l'inflation qui
accompagne le retour à la paix et se traduit par une baisse drastique des commandes. Ces difficultés amènent les dirigeants à
réorganiser la société en augmentant le capital social et en intégrant de nouveaux membres (notamment la société indienne
Georges et Maurice Fogt qui apporte 62,6 % du capital). Une autre étape est franchie en 1924 avec la transformation de la
SNC en société anonyme, Saint Frères SA, dont le siège demeure rue du Louvre. Parmi les administrateurs, André Saint
est nommé président et son cousin Pierre Saint vice-président. André, assisté de Jacques (fils de Guillaume), est chargé de
la direction générale du siège, et Pierre, aidé de René (fils de Gaston) et de Robert (fils d'Henri), est chargé de la direction
des usines. A la mort d'André en 1933, Pierre dirige également le siège parisien. L'entreprise dispose alors de 48 bureaux
de vente et 107 dépôts en France et au Maghreb.
Le 20e siècle se traduit également chez Saint Frères par une dégradation dans les rapports entre ouvriers et patrons, les lois
sociales s'accordant mal désormais avec le paternalisme de la première époque. Les grèves et « sabotages » d'Harondel
et de Saint-Ouen, en janvier et février 1910, sont des événements locaux, tandis que les grèves générales de juillet 1930
et de juin et juillet 1936 s'inscrivent dans un large mouvement national.
La construction d'une centrale électrique est entreprise à Saint-Ouen en 1921, tandis que l'électrification des usines est
menée entre 1925 et 1930. Cette modernisation n'empêche pas une restructuration de l'entreprise en 1931 qui entraîne la
fermeture des sites de Rouvroy, Pont-Remy, Etaples, Doullens et Amiens. Par ailleurs le manque de commandes ralentit
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l'activité des ateliers qui ne sont plus rentables, et et le groupe n'est plus compétitif. Entre 1931 et 1933, l'effectif de
l'entreprise, réparti entre les différents sites de production, passe de 9448 à 7977 salariés, soit une réduction de 15,5 %.
Malgré les difficultés structurelles, Saint Frères cherche à innover en achetant en 1932 les brevets d'un procédé de tissage
circulaire mis au point par la société parisienne Rotatiss. Un service d'étude et de recherche est installé en 1933 dans
l'usine de Longpré-les-Corps-Saints, le prototype est expérimenté en 1935 et deux modèles de métiers circulaires sont mis
en service en 1940. La Seconde Guerre mondiale reporte cependant la diffusion de cette innovation, qui équipe d'abord
l'usine de Beauval après 1945, avant d'être étendue au autres usines du groupe.
Cependant, les diverses mesures ne suffisent plus à enrayer le déclin irréversible de l'industrie jutière européenne dans
la seconde moitié du 20e siècle, dont l'entreprise est le reflet. Saint Frères entre en 1969 dans le groupe Agache-Willot,
qui acquiert en 1978 le groupe Boussac par le biais de la société Saint Frères. C'est ainsi qu'est créée la société Boussac-
Saint Frères, filiale qui regroupe les activités d'Agache-Willot et dont le siège est à Lille. Ces restructurations contribuent
à diluer l'identité de Saint Frères au sein de vastes structures, et à vider peu à peu les usines de leurs ouvriers. Boussac-
Saint Frères puis la holding Agache-Willot sont mis en règlement judiciaire en 1981, avant d'être repris en 1985 par le
groupe immobilier Férinel.
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Annexe 1

Extrait de la Monographie de la Maison Saint Frères, 1911, p. 15-17.
"Depuis quelques années, la Société a fait construite des groupes de quatre maisons accolées ; le nombre des pièces
y est le même que dans les autres maisons, mais elles sont plus spacieuses. D'autres part, ces maisons peuvent plus
facilement entre entourées de jardins ; elles ont en outre l'avantage d'accroître autour d'elles les espaces libres, de
rompre l'uniformité disgracieuse des rues où les constructions sont souvent les mêmes et d'atténuer, dans une large
mesure, pour les familles, la promiscuité des voisinages trop contigus. Toutes ces maisons comportent des dépendances,
des cours et presque toutes des jardins dont la superficie varie entre 100 et 350 mètres ; c'est d'ailleurs cette différence
dans la dimension des jardin qui détermine la différence de prix des loyers.
Ce prix n'est pas toujours mathématiquement proportionnel au prix de revient des maisons ; actuellement par exemple,
où le coût de la construction est supérieur de 30 % à ce qu'il était il y a vingt ans, la Société ne saurait majorer d'autant
les taux de loyer des nouveaux groupes d'habitations. Aussi ces maisons nouvelles sont elles louées aux ouvriers au
même tarif réduit que les anciennes".

Annexe 2

Commune Nb de maisons Nb de maisons Personnes Moyenne
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en 1911 en 1936 logées en 1936 d'habitants par
maison en 1936

Abbeville 91 91 391 4,3

Beauval 100 196 703 3,6

Berteaucourt-les-
Dames (Harondel)

127 256 1009 4

Condé-Folie 24 24 96 3,4

Flixecourt 206 355 1209 4

Gamaches 37 37 151 3,9

Longpré-les-Corps-
Saints

37 37 145 4,2

L’Étoile (Moulins-
Bleus)

184 240 930 3,9

Pont-Remy 139 180 716 4

Saint-Ouen 305 416 1524 3,6

TOTAL 1250 1832 6874 3,75

Évolution du parc immobilier Saint Frères entre 1911 et 1936 d'après La Notice des œuvres sociales Saint Frères
(extrait de Lefebvre, Une famille d'industriels dans le département de la Somme de 1857 à la veille de la Seconde
Guerre mondiale : Les Saint. t. I. p. 565).

Illustrations

Plan d'ensemble des quatre premières
usines (Moulins-Bleus, Flixecourt,

Saint-Ouen, Harondel) reliées
par la voie ferrée industrielle,

après 1883 (AD Somme ; 10 Fi 2).
Phot. Thierry Lefébure

IVR22_20088000062NUCA

Le village de Maraucourt et la
vallée industrielle, inspirés de
Flixecourt et de la vallée de la

Nièvre, lithographie de Richard
Privat d'après Henri Lanos, in Hector

Malot, En famille, 1897, p. 157.
Phot. Monnehay-Vulliet Marie-Laure

IVR22_20098000098NUCA

Le chemin de fer industriel de
Maraucourt, inspiré de celui des
usines Saint Frères, lithographie
d'après Henri Lanos, in Hector

Malot, En famille, 1893, p. 327.
Phot. Monnehay-Vulliet Marie-Laure

IVR22_20098000102NUCA
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Présentation du métier à tisser
circulaire à l'exposition internationale
de Lille, 1951 (AD Somme ; 68 J 10).

Phot.  Fournier
Bertrand (reproduction)

IVR22_20138016052NUC2A

Beauval, ancienne filature
et tissage de jute, en 1988.

Phot. Thierry  Lefébure
IVR22_19888000464V

Berteaucourt-les-Dames,
ancienne filature et tissage

de jute d'Harondel, en 1989.
Phot. Thierry  Lefébure
IVR22_19898000259X

Berteaucourt-les-Dames, cité ouvrière
Binet-Flandre d'Harondel, en 1988.

Phot. Phot'R
IVR22_19888001526P

Doullens, ancienne corderie, en 1988.
Phot. Benoît Dufournier
IVR22_19888000533Z

Fronton de l'usine Saint Frère de
Flixecourt avec la cité ouvrière
de la rue Poiret à l'arrière plan.

Phot. Bertrand Fournier
IVR22_20138016050NUC2AQ

Flixecourt, ancienne filature
et tissage de jute, en 1987.
Phot. Benoît Dufournier
IVR22_19878000199Z

Flixecourt, demeure
d'industriel dite Château blanc.

Phot. Bertrand Fournier
IVR22_20088015037NUCA

Flixecourt, demeure d'industriel
dite château de la Navette.

Phot. Bertrand Fournier
IVR22_20088015032NUCA

Flixecourt, cité ouvrière, en 1991.
Phot. Benoît Dufournier
IVR22_19918000109Z

L'Etoile, tissage de jute des
Moulins-Bleus, en 1988.
Phot. Thierry  Lefébure
IVR22_19888000634V L'Etoile, cité ouvrière des

Moulins-Bleus, en 1991.
Phot. Benoît Dufournier
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IVR22_19918000081Z

Longpré-les-Corps-Saints,
ancien tissage de jute, en 1988.

Phot. Thierry  Lefébure
IVR22_19888000616Z

Saint-Ouen, ancienne
filature de jute, en 1983.
Phot. Thierry Lefébure,

Autr. Francis Dubuc
IVR22_20098000141NUCA

Saint-Ouen, cité ouvrière
Saint-Jules, en 1991.

Phot. Benoît Dufournier
IVR22_19918000044Z

Ville-le-Marclet, maison de cadre.
Phot. Bertrand Fournier

IVR22_20098005105NUCA

Dossiers liés
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Moulin, puis filature, puis tissage de jute Saint Frères à L'Étoile, dit des
Moulins-Bleus (IA00076671) Hauts-de-France, Somme, L'Étoile, les Moulins-Bleus, rue des  Moulins-Bleus
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Ancien tissage de jute Saint Frères, devenu coopérative agricole, dite La
Confiance, puis UCAP (IA00076572) Hauts-de-France, Somme, Longpré-les-Corps-Saints, rue du 8-Mai
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Ancienne usine textile (filature et tissage de jute) Saint Frères, puis
Boussac Saint Frères, à Beauval (vestiges) (IA00076501) Hauts-de-France, Somme, Beauval, 26 rue Armand-Devillers
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Filature de jute Saint Frères, puis Boussac Saint Frères à Saint-Ouen,
devenue corderie, puis usine de fibres artificielles et synthétiques Peaudouce, puis Trioplanex (IA00076549) Hauts-de-
France, Somme, Saint-Ouen, 80 rue de la République
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Anciens moulins, puis scierie, devenue filature et tissage de jute Saint
Frères à Berteaucourt-les-Dames, dit d'Harondel, puis usine de meubles Sièges de France (IA00076551) Hauts-de-
France, Somme, Berteaucourt-les-Dames, Harondel
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Ancienne filature de lin Beauwens, puis Vautroyen, puis filature de coton
Ferdinand Quesnel et Cie, puis Saint Frères (vestiges) (IA00076614) Hauts-de-France, Somme, Gamaches, Moulin-de-
Longroy, rue Richard-Lenoir
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Ancienne usine textile (filature et tissage de jute) Saint Frères, puis
Boussac Saint Frères d'Abbeville (vestiges) (IA00076577) Hauts-de-France, Somme, Abbeville, 15 rue Jean-Jaurès
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Ancienne usine textile (filature de jute et corderie) Saint Frères, devenue
coopérative agricole La Doullennaise (IA00076553) Hauts-de-France, Somme, Doullens, rue des Neuf-Moulins
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Ancien tissage Fromain et Pivron, puis tissage de jute Saint Frères,
devenue usine de matériel électroménager Davera, puis usine de transformation des métaux Corai (IA00076416) Hauts-
de-France, Somme, Condé-Folie, rue du Haut-de-Condé
Oeuvre(s) partie(s) constituante(s) étudiée(s) : Ancien peignage de laine, puis filature et tissage de jute Saint Frères de
Flixecourt (IA00076451) Hauts-de-France, Somme, Flixecourt, rue Courbet , rue Deladerrière , rue Marius-Sire
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Dossiers de synthèse :
Le Val-de-Nièvre - dossier de présentation (IA80009600)
Les magasins coopératifs, dits Prévoyances Saint Frères (IA80010002)
Oeuvre(s) contenue(s) :
Oeuvre(s) en rapport :
Les usines textiles Saint Frères de Pont-Remy (IA80010251) Hauts-de-France, Somme, Pont-Remy, rue des Moulins,
15  rue du  Général-Leclerc
Ancien magasin coopératif Saint Frères, dit Prévoyance d'Harondel (détruit) (IA80009872) Hauts-de-France, Somme,
Berteaucourt-les-Dames, Harondel, 25 rue Lucien-Peyrat
Ancien magasin coopératif Saint Frères, dit Prévoyance de Beauval (IA80010109) Hauts-de-France, Somme, Beauval, ,
61 rue Armand-Devillers
Ancien magasin coopératif Saint Frères, dit Prévoyance de Flixecourt (IA80010001) Hauts-de-France, Somme,
Flixecourt, 2 rue Roger-Godard
Ancien magasin coopératif Saint Frères, dit Prévoyance de Pont-Remy (IA80010221) Hauts-de-France, Somme, Pont-
Remy, , 11 rue Jean-Jaurès
Ancien magasin coopératif Saint Frères, dit Prévoyance de Saint-Ouen (IA80009851) Hauts-de-France, Somme, Saint-
Ouen, rue Jean-Jaurès
Ancienne cité de cadres Saint Frères à Flixecourt, dite cité Chanzy (IA80010255) Picardie, Somme, Flixecourt,
34-54 rue Chanzy, 68-78 rue  Chanzy
Ancienne cité des ingénieurs Saint Frères à Flixecourt (IA80009649) Picardie, Somme, Flixecourt, 55-65 rue Pierre-
Legrand
Ancienne fabrique à métiers (atelier de tissage), puis cité ouvrière Saint Frères à L'Étoile, dite cité Ducrotoy
(IA80010031) Picardie, Somme, L'Étoile, , 96-108 rue du 8 mai 1945
Ancienne maison de directeur de l'usine Saint Frères des Moulins-Bleus, puis garderie d'enfants, dite crèche Saint
Frères des Moulins-Bleus (IA80010032) Picardie, Somme, L'Étoile, Moulins-Bleus (les), rue des Moulins-Bleus
Ancienne maternité Saint Frères, aujourd'hui école d'agriculture des Maisons familiales rurales (IA80010106) Picardie,
Somme, Flixecourt, 29 rue Courbet
Anciennes cités ouvrières Saint Frères à Abbeville (IA80010473) Hauts-de-France, Somme, Abbeville, rue Henri-
Picquet, rue de la Nouvelle-Cité-Saint
Anciennes écoles des Moulins-Bleus à L'Étoile (école primaire et école enfantine, dite du Haut) (IA80010033) Hauts-
de-France, Somme, L'Étoile, Moulins-Bleus (les), 62 et 64 rue des Moulins-Bleus
Anciens magasins de l'usine textile Saint Frères à Abbeville, puis silos (détruits) (IA80010474) Hauts-de-France,
Somme, Abbeville, 74 et 78 boulevard de la Portelette
Cité de contremaîtres Saint Frères à Saint-Ouen, dite cité Saint-André (IA80009833) Picardie, Somme, Saint-Ouen,
rue Docteur-Jean-Martin , ancienne rue Saint-André
Cité ouvrière à Berteaucourt-les-Dames (IA80009761) Picardie, Somme, Berteaucourt-les-Dames, 61 à 69 rue Eugène-
Létocart
Cité ouvrière à L'Étoile, dite cité Beldame (IA80010030) Picardie, Somme, L'Étoile, Moulins-Bleus (les),
1-19 rue Beldame, ancien chemin de l' Abbaye
Cité ouvrière Saint Frères à Flixecourt, dite cité de la rue James (IA80010254) Hauts-de-France, Somme, Flixecourt, ,
1-10 rue James
Cité ouvrière Saint Frères à Flixecourt, dite cité du Becquet ou de la rue Yves-Poiret (IA80010103) Hauts-de-France,
Somme, Flixecourt, Le Becquet, 122 à 202 rue Yves-Poiret
Cité ouvrière Saint Frères à Flixecourt, dite cité Saint-Gaston (IA80010088) Hauts-de-France, Somme, Flixecourt, 1 à
39 rue Ernest-Daussy
Cité ouvrière Saint Frères à Flixecourt, dite cité Saint-Guillaume (IA00076548) Hauts-de-France, Somme, Flixecourt, 1
à 40 rue Léon-Henocque
Cité ouvrière Saint Frères à Flixecourt, dite cité Saint-Maurice (IA80010087) Hauts-de-France, Somme, Flixecourt, La
Cartonnerie, 2 à 118 rue Georges-Outrebon, 1 à 105 rue Marius-Sire
Cité ouvrière Saint Frères à Flixecourt, dite du Grand-Vivier (IA80009645) Hauts-de-France, Somme, Flixecourt,
1-10 rue Clotaire-Robert
Cité ouvrière Saint Frères à l'Étoile, dite cité Calmont (IA80010043) Picardie, Somme, L'Étoile, 3-13 rue du Docteur-
Richard, ancienne rue du Pont
Cité ouvrière Saint Frères à L'Étoile, dite cité des Moulins-Bleus (IA00076668) Hauts-de-France, Somme, L'Étoile,
Moulins-Bleus (les), 81-191 rue des  Moulins-Bleus
Cité ouvrière Saint Frères à L'Étoile, dite cité des Prés (IA80010026) Picardie, Somme, L'Étoile, 235-259 rue des Prés
Cité ouvrière Saint Frères à l'Étoile, dite cité des Vingt-et-une (IA80010027) Hauts-de-France, Somme, L'Étoile,
22-62 rue Jules-Verne
Cité ouvrière Saint Frères à Saint-Léger-lès-Domart, dite cité Saint-Charles (IA80009665) Picardie, Somme, Saint-
Léger-lès-Domart, 2 à 254 cité Saint-Charles
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Cité ouvrière Saint Frères à Saint-Ouen, aussi appelée cité Saint-Hubert (IA80009828) Picardie, Somme, Saint-Ouen,
Enclos du Presbytère, 29 à 53 rue Ambroise-Croizat , ancienne rue de Berteaucourt
Cité ouvrière Saint Frères à Saint-Ouen, aussi appelée cité Saint-Jacques (IA80009817) Picardie, Somme, Saint-Ouen,
rue Lafayette , ancienne rue aux Vaches , ancienne rue Saint-Jacques
Cité ouvrière Saint Frères à Saint-Ouen, dite cité Saint-André (IA80009818) Picardie, Somme, Saint-Ouen, la Rigole,
rue Pasteur , rue Docteur-Jean-Martin , ancienne rue Saint-Jacques
Cité ouvrière Saint Frères à Saint-Ouen, dite cité Saint-Jean (IA80009819) Picardie, Somme, Saint-Ouen, la Bassure-
du-Moulin, rue Jean-Jaurès , rue Général-de-Gaulle
Cité ouvrière Saint Frères à Saint-Ouen, dite cité Saint-Jules (IA80009773) Hauts-de-France, Somme, Saint-Ouen,
cité Saint-Jules
Cité ouvrière Saint Frères à Saint-Ouen, dite cité Saint-Pierre (IA80009820) Picardie, Somme, Saint-Ouen, la Bassure-
du-Moulin, cité Saint-Pierre
Cités ouvrières Saint Frères à l'Étoile, dites cités Neuves (IA80010028) Hauts-de-France, Somme, L'Étoile,
265-291 rue Anthime-Gigaut, 293-321 rue Victor-Hugo
Demeure d'industriel, dite demeure Saint Frères (IA80010161) Hauts-de-France, Somme, Beauval, 46 route Nationale
Ensemble de quatre cités ouvrières Saint Frères : cité des Avesnes, cité de Doullens, cité de la Gare et cité Quenot
(IA80010145) Hauts-de-France, Somme, Beauval, , 3 à 16 rue de la Gare, 3 à 59 route de  Doullens, 1 à 52 chemin
des Avesnes, 1 à 14 rue Quenot
Ensemble de quatre maisons de cadres de l'usine Saint Frères à Beauval (IA80010180) Hauts-de-France, Somme,
Beauval, , 2-6 chemin de Huleux, 6 route de Doullens
Les crèches Saint Frères [dossier thématique] (IA80010253) Hauts-de-France, Somme, Beauval
Logements d'ouvriers de l'ancienne corderie Saint Frères à Abbeville (IA80010754) Hauts-de-France, Somme,
Abbeville, , voyeul Saint-Jean
Ancienne cité de cadres de l'entreprise Saint Frères à Ville-le-Marclet (IA80009747) Hauts-de-France, Somme, Ville-
le-Marclet, 23 à 33 rue du 8-mai-1945 , ancienne rue de la Chapelle
Ancienne demeure d'Alice Saint, dite Château blanc à Flixecourt (IA00076686) Hauts-de-France, Somme, Flixecourt,
14 rue Courbet, rue de Chanzy
Château de Ville-le-Marclet, ancienne demeure de Robert Saint (IA80009726) Hauts-de-France, Somme, Ville-le-
Marclet
Cité ouvrière à L'Étoile, dite cité des Castors (IA80010029) Picardie, Somme, L'Étoile, 3-19 rue des Castors
Demeure d'industriel, dite château de la Navette à Flixecourt (IA00076560) Hauts-de-France, Somme, Flixecourt,
rue Pierre-Legrand
 
Auteur(s) du dossier : Bertrand Fournier, Benoît Dufournier
Copyright(s) : (c) Région Hauts-de-France - Inventaire général
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Plan d'ensemble des quatre premières usines (Moulins-Bleus, Flixecourt, Saint-Ouen, Harondel) reliées par la voie
ferrée industrielle, après 1883 (AD Somme ; 10 Fi 2).
 
 
IVR22_20088000062NUCA
Auteur de l'illustration : Thierry Lefébure
(c) Région Hauts-de-France - Inventaire général ; (c) Ministère de la culture ; (c) Département de la Somme
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation

22 novembre 2024 Page 11



Hauts-de-France, Somme, Beauval
L'ensemble industriel textile Saint Frères IA00076559

 

 
Le village de Maraucourt et la vallée industrielle, inspirés de Flixecourt et de la vallée de la Nièvre, lithographie de
Richard Privat d'après Henri Lanos, in Hector Malot, En famille, 1897, p. 157.
 
 
IVR22_20098000098NUCA
Auteur de l'illustration : Monnehay-Vulliet Marie-Laure
(c) Région Hauts-de-France - Inventaire général
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation

22 novembre 2024 Page 12



Hauts-de-France, Somme, Beauval
L'ensemble industriel textile Saint Frères IA00076559

 

 
Le chemin de fer industriel de Maraucourt, inspiré de celui des usines Saint Frères, lithographie d'après Henri Lanos, in
Hector Malot, En famille, 1893, p. 327.
 
 
IVR22_20098000102NUCA
Auteur de l'illustration : Monnehay-Vulliet Marie-Laure
(c) Région Hauts-de-France - Inventaire général
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Présentation du métier à tisser circulaire à l'exposition internationale de Lille, 1951 (AD Somme ; 68 J 10).
 
Référence du document reproduit :

• Présentation du métier à tisser circulaire à l'exposition internationale de Lille, 1951 (68 J 10).
Présentation du métier à tisser circulaire à l'exposition internationale de Lille, tirage photographique,
n&b, 1951. (AD Somme ; 68 J 10).

 
IVR22_20138016052NUC2A
Auteur de l'illustration :  Fournier Bertrand (reproduction)
(c) Région Hauts-de-France - Inventaire général ; (c) Département de la Somme
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Beauval, ancienne filature et tissage de jute, en 1988.
 
 
IVR22_19888000464V
Auteur de l'illustration : Thierry  Lefébure
(c) Ministère de la culture - Inventaire général ; (c) AGIR-Pic
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Berteaucourt-les-Dames, ancienne filature et tissage de jute d'Harondel, en 1989.
 
 
IVR22_19898000259X
Auteur de l'illustration : Thierry  Lefébure
(c) Ministère de la culture - Inventaire général ; (c) AGIR-Pic
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Berteaucourt-les-Dames, cité ouvrière Binet-Flandre d'Harondel, en 1988.
 
 
IVR22_19888001526P
Auteur de l'illustration : Phot'R
(c) Ministère de la culture - Inventaire général ; (c) AGIR-Pic
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Doullens, ancienne corderie, en 1988.
 
 
IVR22_19888000533Z
Auteur de l'illustration : Benoît Dufournier
(c) Région Hauts-de-France - Inventaire général
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Fronton de l'usine Saint Frère de Flixecourt avec la cité ouvrière de la rue Poiret à l'arrière plan.
 
 
IVR22_20138016050NUC2AQ
Auteur de l'illustration : Bertrand Fournier
(c) Région Hauts-de-France - Inventaire général
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Flixecourt, ancienne filature et tissage de jute, en 1987.
 
 
IVR22_19878000199Z
Auteur de l'illustration : Benoît Dufournier
(c) Région Hauts-de-France - Inventaire général
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Flixecourt, demeure d'industriel dite Château blanc.
 
 
IVR22_20088015037NUCA
Auteur de l'illustration : Bertrand Fournier
(c) Région Hauts-de-France - Inventaire général
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Flixecourt, demeure d'industriel dite château de la Navette.
 
 
IVR22_20088015032NUCA
Auteur de l'illustration : Bertrand Fournier
(c) Région Hauts-de-France - Inventaire général
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Flixecourt, cité ouvrière, en 1991.
 
 
IVR22_19918000109Z
Auteur de l'illustration : Benoît Dufournier
(c) Région Hauts-de-France - Inventaire général
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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L'Etoile, tissage de jute des Moulins-Bleus, en 1988.
 
 
IVR22_19888000634V
Auteur de l'illustration : Thierry  Lefébure
(c) Ministère de la culture - Inventaire général ; (c) AGIR-Pic
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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L'Etoile, cité ouvrière des Moulins-Bleus, en 1991.
 
 
IVR22_19918000081Z
Auteur de l'illustration : Benoît Dufournier
(c) Région Hauts-de-France - Inventaire général
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Longpré-les-Corps-Saints, ancien tissage de jute, en 1988.
 
 
IVR22_19888000616Z
Auteur de l'illustration : Thierry  Lefébure
(c) Ministère de la culture - Inventaire général ; (c) AGIR-Pic
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Saint-Ouen, ancienne filature de jute, en 1983.
 
 
IVR22_20098000141NUCA
Auteur de l'illustration : Thierry Lefébure
Auteur du document reproduit : Francis Dubuc
(c) Région Hauts-de-France - Inventaire général ; (c) Département de l'Oise
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Saint-Ouen, cité ouvrière Saint-Jules, en 1991.
 
 
IVR22_19918000044Z
Auteur de l'illustration : Benoît Dufournier
(c) Région Hauts-de-France - Inventaire général
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Ville-le-Marclet, maison de cadre.
 
 
IVR22_20098005105NUCA
Auteur de l'illustration : Bertrand Fournier
(c) Région Hauts-de-France - Inventaire général
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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